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" Barjols ou Barjolx, anciennement Barjoulx, en latin Barjolium, en provençal Barjoou, ville du diocèse de Fréjus, chef-lieu de Viguerie, affouagé pour 12 feux. Elle 
est située dans une contrée délicieuse à deux tiers de lieues N-E de la rivière d'Argens, à 10 lieues E-N-E de Fréjus, 3 N-E de St Maximin, et 8 et demie E. d'Aix. Il n'y 
a dans la ville qu'une église paroissiale. C'est une Collégiale sous le titre de N-D d'Espinar, fondée par Raimbaud, archevêque d'Arles en 1001. ... 
 
L'étymologie de Barjols est celtique, Barjoulx. Robert d'Anjou, comte de Provence, avait été élevé dans cette ville. L'affection qu'il conservait pour cette ville, 
l'engagea à illustrer leur cité. C'est pour cela qu'il érigea Barjols en chef-lieu de Viguerie en 1321 par des lettres patentes datées d'Avignon. La justice royale existait 
déjà depuis 1237, époque à laquelle le Chapitre de Barjols remit le château, la forteresse et la juridiction à Raymond Bérenger, comte de Provence, pour éviter une 
contestation qui naissait du défaut d'investiture, lorsque le chapitre avait acquis le château et la seigneurie de la famille de Pontevès ..." (Géographique de la 
Provence, du comté Venaissin ... - Claude-François Achard - 1787). 
 
Ce lieu souffrit beaucoup pendant les guerres de la religion, pour avoir reçu en 1562 Durand de Pontevès, dit de Flassans, frère du comte de Carcès et premier 
consul d'Aix. Ce magistrat, plein d'un zèle outré pour la religion catholique romaine, avait mis l'incendie dans la province. Le comte de Tende, qui en était 
gouverneur depuis quarante ans, marcha vers Barjols, l'assiégea, l'emporta d'assaut et le donna au pillage. Cette affliction fut suivie d'une autre plus triste pour la 
religion : car la petite armée du comte de Tende, étant presque toute composée de calvinistes, ces impies mirent le feu à l'église collégiale, brûlèrent les sacrées 
reliques de saint Marcel, dont je vais parler, et jetèrent les cendres au vent. " (Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de la ville de 
Draguignan - 1870). 
  
" Antoine Richieud de Maurans, à la tête des Sectateurs de Calvin, brûla en 1560 les archives de l'église de Barjols, enleva les trésors et massacra sept chanoines 
qui osèrent s'opposer à sa fureur. Deux ans après, les comtes de Tende et de Crussol assiégèrent Barjols et l'emportèrent après quatre jours d'assaut. La ville fut 
livrée au pillage, les habitants égorgés, les églises profanées, les autels renversés, le corps de Saint Marcel, évêque de Die fut brûlé. Plusieurs soldats  furent pendus 
à des arbres :  le Viguier et les Consuls, plusieurs capitaines et les principaux du parti catholique, furent traduits à Aix et condamnés à mort comme coupable de 
Lèze-Majesté. 
 
Le Sieur de Pontévès fut assez heureux pour échapper à la fureur des ennemis ... il prit sa revanche et il passa au fil de l'épée tous les Huguenots qui se trouvèrent 
dans la ville d'Orange. 
Les Provençaux s'animaient mutuellement en criant : "Tué, tué, pago Barjoou !" De là est venu le dicton qui a passé jusqu'à nous : « pago Barjoou " (Géographique 
de la Provence, du comté Venaissin ... - Claude-François Achard - 1787). 
 
En 1893, Jean Bertot relate son voyage en bicyclette qui passe par Barjols, extrait de " Août 1893, La France en bicyclette de Paris à Grenoble et Marseille : Barjols 
est des ravissantes villes de l'intérieur de la Provence ... elle est, fait rare et merveilleux dans le Midi roussi, enfouie dans une corbeille de verdure. Quelles bonnes 
heures nous avons passés à contempler ses gaies maisons ... en compagnie d'exubérants Barjolais et d'aimables Barjolaises ! Tantôt on nous menait visiter le ravin 
des Carmes, une gorge envahie de centaines de frondaisons, tantôt les Carmes eux-mêmes, un ancien couvent devenu moulin qui a conservé des jardins ombreux, 
des pièces d'eau vertes et entourées de balustrades émiettées par le temps et les grottes à stalactites dont les moines avaient fait leur église.«  
 

SOURCE :  http://randojp.free.fr/0-Diaporamas/Chapelles/vallondescarmes.html 



Collégiale Notre-Dame _ /ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘΩ!ǳǇǎ ό±ŀǊύΣ ƭŜ ǘȅƳǇŀƴ Řǳ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝǎǘ ǎǳǊƳƻƴǘŞ ŘŜ ƭŀ ŘŜǾƛǎŜ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜΧ [ŀ ŎƻƭƭŞƎƛŀƭŜ Ŝǎǘ Ŏƭŀssée aux Monuments Historiques depuis 1979. 
 



Collégiale Notre-Dame _ Au-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǳƴ ƳŞŘŀƛƭƭƻƴ en double relief porte à la fois les armoiries du chapitre ''l'Agneau Pascal'' et celles de Barjols : colonne surmontée 
d'une fleur de lis et de chaque côté deux ''B'' signifiant que Barjols était un chef lieu de Baillage.  L'histoire la plus vraisemblable de la Collégiale serait celle-ci : vers l'an 1014 aurait été 
construite la première église de Barjols. 
Cette église aurait été placé sous le vocable de 'Sainte Marie et de Saint JeanΩΣ puis de l'Epine, ou ΨNotre Dame des EpinesΩΣ parce que son emplacement avait été miraculeusement 
désigné par une vache qui fit découvrir une statue de la Vierge dans un buisson épineux. En 1060, à la demande de l'archevêque d'Arles, Raimbaud (originaire de Barjols), le Pape 
Alexandre II élevait cette église au rang de collégiale et Raimbaud la plaçait sous la dépendance du Pape. 
De la construction primitive aucune trace n'est parvenue jusqu'à nous, écrit P.A.Février, et les documents écrits relatifs aux monuments sont très rares jusqu'au XVI siècle. 
La reconstruction du XVI siècle n'a modifié que la nef et ses collatéraux. Le choeur et les chevets (parties gauche et droite du choeur, fin des nefs latérales) plats, voûtés aussi 
d'ogives  mais de hauteur moindre que la nef, sont plus anciennes (ainsi que probablement le clocher). Il convient sans doute de les dater du XIII siècle ou de la première moitié du XIV 
siècle à cause du profil  des ogives en amandes (arc diagonal en forme d'amande) dégagée par un cavet ( moulure concave dont le profil est un quart de cercle) et du décor des 
chapiteaux. C'est sans doute à cette partie que fait allusion un contrat de 1559 qui parle de blanchir les nouvelles construction et les deux 'crosières vielhes' (arcades). 
Les documents deviennent plus nombreux au XVI siècle. C'est alors, en effet, que fut presqu'entièrement rebâtie la collégiale. 
Dès 1527 les Maîtres Rationaux de la Cour des Comptes de Provence avaient autorisé l'agrandissement de l'église, mais c'est seulement plus de dix ans après, sous la direction de Michel 
Gombert de Draguignan, que commencèrent les travaux. Les plus anciens documents sont de 1540. L'oeuvre n'était achevée en mai 1559, car, à cette date, selon un prix fait, il fallait 
reconstruire une partie des voûtes.  L'église construite par Gombert est un vaste édifice : nef de quatre travées avec bas-côté, l'ensemble couvert d'ogives. Au-dessus des voûtes des bas-
côtés, la nef centrale est éclairée par d'étroites fenêtres.  Cette église fut dédiée à Notre Dame de l'Assomption. Son premier patron fut saint Sébastien et ensuite Saint Marcel.  
Elle fut incendiée en 1562 et restaurée en 1590. 
SOURCE :   https://www.tanniou.com/barjols/collegiale1.htm#1_-Le_porche_et_lentrée 
 



Collégiale Notre-Dame _ ELÉMENTS PROTÉGÉS : 
L'église collégiale en totalité, ainsi que l'emprise (hors des chapelles du Rosaire et des Demoiselles) des galeries sud, est, ouest et de l'aire de l'ancien cloître avec les vestiges subsistants de ce dernier ; le sol des 
parcelles B 547 et 548, situées à l'est de la chapelle du Rosaire et où s'élevait un ancien bâtiment (cad. B 521, 547, 548) : classement par arrêté du 25 juin 1979. 



Collégiale Notre-Dame _ L'église construite par Gombert est un vaste édifice :  nef centrale de quatre travées (long. 43m, larg. 9m, haut. 15m40) éclairée par d'étroites fenêtres, avec deux nefs latérales (larg. 
4m50, haut. 8m10), l'ensemble couvert d'ogives.   
La chaire  en noyer est un chef d'oeuvre de style Renaissance achevé en 1842 :  les panneaux sont sculptés dans l'épaisseur du bois, superbes rosaces, gracieuses astragales et les quatre évangélistes debout, 
ayant à leurs pieds leurs attributs.   Les stalles Řǳ ŎƘǆǳǊ en bois sculpté XVI-XVIIe s. sont classées MH. Le chevet plat daterait du XIIe siècle. 
 



Collégiale Notre-Dame _ La nef centrale est couverte par une voûte de pierres, dont les arêtes à boudin et les arcs doubleaux tombent sur de hautes demi-colonnes s'appuyant aux pierres arrondies des arcades.  
Arêtes, arceaux et arcades sont nettement inspirés par le style gothique. A droite, au-delà de la ƎǊƛƭƭŜ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛƻƴ όŎƭƾǘǳǊŜ ŘΩŀǳǘŜƭύ ouvragée, le chevet et les 38 stalles du ŎƘǆǳǊ que le curé Boyer fit réparer en 
1895, avec autant d'à-propos que de goût artistique, par César Sumien, ébéniste à Marseille. 



Collégiale Notre-Dame _ [Ŝǎ ǾƛǘǊŀǳȄ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŜǾŜǘ Ǉƭŀǘ Řǳ ŎƘǆǳǊΣ ƭΩ!ǎǎƻƳǇǘƛƻƴ de Notre-Dame. 





Collégiale Notre-Dame _ Les vitraux de la nef. 
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Collégiale Notre-Dame _ Les vitraux de la nef. 


